
i prendre les nom, rrtowi et qualité« de 
I'<«eiit et d'exiger la présentation et là lec- 
ture 4 haute voix du mandat en vertu du- 
quel il se présente. 

—o— 
Nous avons soulevé une très intéressante 

question au sujet des objets donnés aux 
fcbriques. STil nT a pu eu approbation gou- 
vernementale, avons-nous dît, la donation 
n'est pas en règle; le don peut être retire ou 
du moins d'expresses réserves doivent Mrs 
«tes. 

On a répondu : Il y a eu acceptation pro- 
visoire qui suffit en vertu de la loi du 4 fé- 
vrier 1901- Mais cette loi elle-même men- 
tionne qu'elle n'est pas applicable aux éta- 
blissements publics du culte. 

Nous maintenons donoce que nous avions 
dit, et — jusqu'à preuve du'contraire — 
nous estimons qu'on a* peut considérer 
comme valablement donné» les objer» pour 
lesquels il n'y a pas eu l'approbation légale, 
nui le cas de prescription. 

Lettre de Mgr mfip de Soissons 
Mgr Deramecourt écrit au Siècle: 

Soissons, le 38 décembre 1905. 
Monsieur, . 

H vous a plu, avant-hier, pour célébrer la 
Saint-Etienne, de lapidar un éveque. C'était 
mon tour. 

En lignant d'un titre de doyen qui n a pas 
de nomT voos avex incriminé tous les doyens 
oui en ont un. Ce sont des hommes qui 
savent se défendre, a mains qulls ne mé- 
prisent leur pseudo-collègue. 

Dono, vous avee élevé sur mon nom une 
pile de mensonges. Je me eontente d avan- 
cer le pied pour la faire crouler. 

Vous dites que j ai été ordonné prêtre 
avec M. Sueur : 1« mensonge. 

Que j'avais une soutane episcopate avant 
ma nomination : 3» mensonge. 

Apporte» donc la noU du tailleur avec la 

Que le cardinal de Rennes ne voulut pas 
se déranger pour mon sacre. C'est lui qui 
n'a sacré : 3« mensonge. 

Celui-ci est un gros mensonge. 
Que j'ai eu pour consécrateur un éveque 

In partants. Non, puisque c'était le cardinal 
de Rennes : 4« mensonge. 

Que j'ai commis une hérésie arcnéolo- 
Sique en m'appelant évèque de Saint- 

uentin : 5« mensonge. Je n ai pas pris ce 
litre, c'est un Bref de Rome qui me Pa con- 
féré, et l'on peut soutenir qn'il y a eu des 
évéques de Saint-Quentin 

Que je ne suis allé à Rome qu'une fois : 
6" mensonge. J> suis allé quatre fois : deux 
fois avant, deux fois après mon arrivée à 
Soissons. Je n'y ai jamais été appelé. 

Que je ne suis pas sympathique à Pie X 
ni au Vatican : 7« mensonge, et le plus gros. 
J'ai des témoignages péremptoires du con- 
traire. 

Restons-en là. Sept mensonges, c'est au- 
tant que de péchés capitaux. 

A. V., 
inique de Soissons 

CONSEIL DES MINISTRES 
T.es ministres se sont réunis, ce matin, a 

HElvsée, sous la présidence de M. Loubet. 
MM. Chaumi'1. M'Tlou et Gauthier n'assis- 

taient pas à la délibération, qui a été exclu- 
sivement consacrée M'expédiUon des affaires 
courantes. 

Les mensonges des aniimiliiaristes 
On écrit du canton de Sancergues au 

Journal de Sanccrrc : 
Les journaux de Paris racontent qu'au cours 

du procès intente a ceux eui veulent « planter 
le drapeau <!•• I« France dans le fumier », le 
citoyen VeuUlai. secretaire de la Fédération des 
bûcherons de France, aurait fait les declaru- 
teons suivantes 

« Mes mandants sont absolument d'accord 
avec les wgnataires de l'afficheantimilitariste... 
Kn cas de guerre, les 35 000 bûcherons affilies 
à notre Federation ne marcheront-peu contre 
èeurs camarades d'Allemagne... Nous consl- 
dérans que le devoir des troupiers serait de 
tester l'arme au pied, sans faire l'en >. 

Bûcherons aflllies aux Syndicats du départe- 
ment du Cher, nous donnons au cituveri Veuillat 
le démenti le plus formel, au nom ae ta grande 
saajorité de nos camarades : fils et héritiers des 
•sentiments das valeureux mobiles du Cher qui 
ont, en 1870, mérité d'être clauses an premier 
rang des défenseurs de la patrie, nous ferions 
tout notre devoir noas aussi, si la guerre écla- 
tait; et nous mettons te citoyen Veuillat an défl 
de prouver qu'il a reçu mandat de prononcer 
ces paroles impies. 

un groupe de bûcherons du canton 
de Sancergues. 

■» -» ■> ai 

CHBOBIQÜE ELECTORALE 
Bowebee-4o Ma6ae. — LA « bloc > 

départemental a désigné MM. r Uussières et 
Michel comme ses candidats. 

Haate-tsaroine — M. r'rançoisRougé, 
de Muret, pose sa candidature républicaine 
libérale. 

M. Oase, mnire de Muret, se déclare éga- 
lement candidat. 

Oivemde. — L'Union des républicains 
libéraux et progressistes adresse aux délé- 
gués sénatoriaux un appel en faveur de ses 
candidats, MM. de Lur-Saluces. Luirand- 

: Dégrange, Chabrely, Blanchy et Beaumartin : 
Le pays souffre du ralentissement général des 

affaires. Notre région est particulièrement 
■«prouvée, surtout par la mévente des vins am- 
, quels ce gouvernement, plus préoccupé de 
mauvaise poliUque que d'affaires, n'a pas assuré 
la protection cju ils méritaient ; pour lesquels il 
n'a pas su créer des débouchés sutÛsanCs, par 
la conclusion de traites de commerce sagement 
établis, alors qu'au contraire il tolérait, à leur 
détriment, une propagande déloyale au profit 
des vins d'Algérie! I ! 

Ajoutez a cela l'insécurité résultant de l'agi- 
tation permanence, perhdeniententretenue dans 
les centres uvlustnels, commerciaux et agri- 
coles par il' -s organisateurs de grèves, aux- 
quels ce gouvernement a prodigue ses sympa- 
tnie* et se« roupribles complaisances. 

Ce n'est point tout! A cette lonKue et triste 
enumeration, ajoutez le déchaînement des pus- 
sions religieuses, le vole de cette loi spoliatrice 
et tyranmiiuç, la ■ separation des Eglise* et de 
l'Etat », sur laquelle on a refusé de consulter 
le pars, et notamment YOU«, représentants des 
communes, dont le résultat le plus clair sera, 
après avoir violenté vos consciences, d'ajouter 
aux impots déjà écrasants des charges nou- 
velles, si du moins vous voulez conserver, pour 
vous et les vôtres. !a foi des ancêtres. 

Tel est. Messieurs, le résultat de la politique 
à laquelle vos sénateurs sortants, la plupart 
élue grace A leurs deolarat.ons libérales et mo- 
dérées, ont eu la Cafble-se de s'associer, s em- 
pressant, des leur arrivée su Parlement, de se 
i*oumctt;c au |oug avilissant dos jacobins et 
des révolutionnaires. 

r confiance. Mr sieurs les électeurs, 
que nous adressons le plus pressant appel A 
tous ceux que demain préoccupe! A vous tous 
républicains et libéraux, de vous recueillir de 
Tén>ch!r n.Crement auxcooséquenees d'un vnte 
dont dépend lu venir du pays et de la Képu- 
blitjue '. r 

De son côt-M de Lur-Saluces publie cette 
lettre : 

Le bloc de gauche comprend lescombistes et 
les socialistes Les rombistes ont soutenu le 
ministre du péril national et le ministre de la 
delation. 

1-e combîsme fait raus«! commune avec le 
socmLsme. qui, au uir.j de M. Combes lui- 
même, a (trenoMe, a le collectivisme pour prm- 
eine gri i  ; 

Le» républicains libéraux progressistes re- 
présentant le lovaiisine républicain, le régime 
de liberté complète, et de 1« libtrtt? au profit 
fut tous. r 

"Nous ne faisons pas de politique confession* 
nalle comme les francs-maçons. La délation, 
lea Idées délétères et saugrenues de l'Interna- 
tionalisme et du pacifisme jusqu a l aplatisse- 
ment nous révoltant. 

Mes idées d'aujourd'hui sont celles dmer, 
seront celles Äs demain ; quoi qu'il arrive, je 
reste un rtpÉBlicain constitutionnel-loyaliste ; 
je veux que la démocratie s'organise; je veux 
eue le ■ouvernement soit impartial et conci- 
liant, mais qu'il ne cède Jamais devant le dé- 
sordre. J'ai la haine du césarienne, et le pire de 
tous est celui des jacobins sectaires. 

Je veux toujours plus de justice, plus de 
raison, plus dinstruction. plus de développe- 
ment dans les affaires. 

Mes amis et moi ne demandons que les voix 
des citoyens qui ont conüance en nous. 

Notre drapeau est tricolore; 
Nos cœurs sont français; 
Nos esprits sont ouverts à tous les progrès, 

et notre cri de ralliement est ; 
Vive la France ! 
Vive la République l 
Haute-Loire. — MM. Charles Dupuy et 

Vissajuet, républicains modérés, adressent 
un dtfnier appel très éloquent aux délégués 
sénatoriaux : 

Voulez-vous, chers concitoyens, revenir a la 
politique du « bloc », la poliUque A jamais né- 
faste des Conines, des Pel le tan. des André, la 
fiolitique de basse délation contre l'armée, de 
urbulente insubordination dans les services 

maritimes, de désorganisation dans la défense 
nationale, de dénonciations incessantes entre 
les fonctionnaires et même les simples doyens; 
incidents sans importance, dit le porte-parole 
officieux de l'un des candidats qui fut ici un 
soutien dévoué de ce gouvernement heureuse- 
ment disparu ; défense républicaine, dit-on ail- 
leurs, alors que le régime républicain n'avait 
jamais été plus incontesté? Non, vous ne le 
voudrez pas; vous ne voudrez pas voir revenir 
au gouvernement M- Combes et les siens qui 
s'empresseraient bientôt de forger de nouvelles 
entraves, non pas A la liberté de conscience 
Intangible aux pouvoirs humains, mais A la 
liberté des cultes qui en est la légitime expan- 
sion, et cela avec une égale insouciance de la 
paix religieuse, de l'ordre social et de la liberté, 
sous la tutelle impérieuse des collectivistes. 

Nous avons la confiante certitude que vous 
serez avec nous pour ne pas séparer la Répu- 
blique, la liberté et la patrie. 

Meauae. — Les trois sénateurs sortants. 
MM. Develle, Boulanger et Poincaré, qui ont 
voté la séparation, adressent cette circulaire 
aux délégués sénatoriaux : 

Si nous avons voté, avec le gouvernement et 
l'immense majorité des deux Chambres, la 
séparation des Eglises et de l'Etat, c'est parce 
Sue la loi nouvelle, loin d'affecter vis-à-vis 

'aucun culte la forme d'une persécution, est 
inspirée dans son ensemble d'un véritable 
esprit detberté. 

Nous veillerons, du reste, & ce que la loi sur 
la séparation soit appliquée dens l'esprit do 
justice et de tolérance où nous l'avons votée ; 
et nous espérons qu'en assurant la paix aux 
croyants comme aux incroyants, elle déblayera 
désormais des questions irritantes les débats 
parlementaires et laissera le champ plus libre 
a l'étude si argenté des réformes financières et 
sociales. 

Les électeurs sénatoriaux meusiens ne 
prendront pas le change aux déclarations 
patelines des trois sénateurs qui se soutfnits 
en toute occasion les alliés des sectaires. 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
Nous tisons dans VEcho du Nord: 
Contrai rement ni ce qui e été dit hier dans le 

compte rendu d'une réunion électorale qui a 
eu lieu sans que beaucoup de républicains en 
aient été prévenus. M. Rose n a nullement 
l'intention de ne pas solliciter le renouvelle- 
ment de son mandat. La confiance nue lui ont 
toujours montrée les électeurs et les témoi- 
gnages de svmpathie qu'il n'a pas cessé de 
recevoir de ses conoitoyens lui font un devoir 
de rester à son poste de combat, et il est fer- 
mement résolu a ne pas l'abandonner. 

Enfin, M. Rose est-il oui ou non candidat 
à Arras? Nous espérons bien qu'il nous 
fixera lui-même. 

FÉROCITÉ RADICALE 
M. Aimond, ancien député du • bloc » et de 

la 2» circonscription de Pontoise, obtint un jour 
contre M. Betrtin, rédacteur en chef de la radi- 
cale Etoile de Setne-et-Oise. une condamnation. 
M. Bentm avait combattu M. Aimond. dont les 
idées politiques le dépassaient; et puis il avait 
refusé d'insérer une lettre de l'ex-député, qu il 
jugeait' injurieuse. 

Or, l'amnistie annula la condamnation; de 
sorte que M. Aimond demeura penaud, avec sa 
rancune sur les bras. 

Restaient les dommages-intérêts et les frais, 
pour lesquels l'énergique député du « bloc» 
exigea la contrainte par corps. Il est allé, lui- 
même, déposer 35 francs, montant du premier 
mois d'emprisonnement de M. Ben tin. 

Le rédacteur en chef de l'Etoile de Seine-et- 
Oise a dû, mercredi, se constituer prisonnier ; 
la contrainte durera quatre mois. 

A LA BOURSE DU TRAVAIL 

Le Comité général de l'Union des Syndicats 
de la Seine a procédé, la nuit dernière, à l'élec- 
tion des huit membres de sa Commission exe- 
cutive, en remplacement de ceux démission- 
naires. 

81 organisations seulement ont pris part au 
vote, sur 316 inscrites a l'Union. Les candidats 
ont obtenu une moyenne de voix allant de 37 àûl. 

SI l'on considère que les membres de la 
Commission executive élus en août dernier 
avaient été nommés par H0 Syndicats avec un 
nombre de ou à lut* voix, on peut constater que. 
de plus en plus, les organisations sérieuses 
semblent se (î".-intére==er de l'agitation des 
révoiutiïinniures professionnels. 

Dans CPUC même séance, l'Union des Syndi- 
cats a décidé de tenir un nouveau meeting de 
protestation contre les arrestations, à Amiens. 
de MU. Bousquet, secrétaire de la Fédération 
de l'alimentation, et Uarnery. de ta bijouterie. 

On sait qu'un premier meeting A ce sujet 
n'avait pu avoir lieu A la Bourse, M. de Selves 
uvant refusé la salle. 

'Le nouveau meeting aura lieu le 9 janvier 
au Palais du Travail, rue de Belleville. 

Comment on a revisé 
une liste électorale 

Un lecteur zélé nous envoie la touchante 
note suivante. Nous la recommandons vive- 
ment à l'attention de tous les hommes 
dévoués : 

J'ai entrepris moi-même le travail de revision 
des listes électorales dans une circonscription 
formée de plusieurs communes : dans l'une de 
ces communes, renfermant 4OÜ0 électeurs, j'ai 
trouve fiOO noms d inconnus ou de morts; dans 
une autre, de 3 400, j'en ai trouvé 810, et 'JJO 
dans une troisième du 4 500. 

Sans doute, il laut dépenser de l'argent et se 
donner du mal pour obtenir un résultat sérieux, 
mais si nous ne voulons pas consentir à quel- 
ques sacrifices, il ne nous est plus permis de 
nous plaindre de la situation qui nous est faite, 
ni de prétendre que l'honneur de Dieu et le 
sa'ut de lu Franc* nous tiennent u ecr*ur. 

Da temp et de l'argeni.un en trouve toujours 
quand on l" veut. i>- >ire-L-oa savoir sommant 
j'ai pu nif procurer les tJOU francs nécessaires 
au travail sadique plus haut? I.a recotte fst 
très simple et ù la portée de tuuii ceux qui ont 
un peu de cœur. J'ai commencé par vider la 
petite botet ofi je renfermais mes économies; 
la somme s'était pus Lien grande, car ma situa- 
tion est as-cz mosjsata. Siée 950 francs furent 
bientôt partis. Je nte mis à oséter; je demandai 
à plusieurs personnes qui paraissaient tr«'s 
ardent*s. Une seule répondit à moa appel, les 
autres me donm r-nt dis. . encouragements. Je 
vendix alors les objets qui ne m'étaient pas 
absolument nécessaires, je me nourris rie 
viande de cheval, je me privai le p:us possible 
de dwuilajje et ainsi je parvins a réuni;- la 
Bomoie nécessaire. Cette méthode, je le répète, 
est à la portée de tous ceux qui »nt un peu de 
cuHtr et je puis assurer en connaissance, de 
cause u'i'ail« n* r#>nd naMamani Rsalbenreux. 

L'amour de l'argent, l'amour du trieifétra, 
du farniente, voila ce qui nons tue. 

Plusieurs comptent sur un miracle pour nous 
tirer de l'abîme. Pauvres gens, ils se trompent 
lamentablement! Nons sommes, en général, 
trop égoïstes, trop I&ches, trop peu intéressants 
pour que le ciel s'occupe de nous. Dieu viendra 
A notre secours quand nous t'aurons mérité, 
quand nous lui aurons prouvé par nos actes que 
ses intérêts nous sont chers. 

Voici maintenant quelques renseignem ente 
pratiques pour la revision des listes électorales. 

Il faut : 1* se procurer la dernière liste parue 
A la mairie; prendre les noms, prénoms, dates 
de naissance, fonctions, adresses. Le maire est 
obligé de laisser faire ce travail A tout citoyen 
électeur, alors même que celui-ci ne voterait 
pas dans la commune. (Circul. minist. 
du 90 nov. 1884.) 

3* Recopier cette liste sur des enveloppes, 
noms et adresses seulement. 

3* Classer les enveloppes par rues et par 
numéros. 

4« Les faire porter à domicile en y adjoignant 
un tract ou un prospectus. Toutes les adresses 
fausses reviendront. 

Une autre méthode, plus longue mais beau- 
coup plus sure, peut être employée. La veici : 
On se procure de petites feuilles, format in-lS, 
avec cet en-této imprimé en assez gros carac- 
tères : 

LIBERTÉ — ÉGALITÉ — FRATERNITÉ 

Revision de la liste électorale 
Rue        N»  

On inscrit sur la même feuille tous les habi- 
tants de la même jnaison. dont les noms 
figurent sur la liste électorale, et on se pré- 
sente chez les concierges. Ceux-ci s'empressent 
de regarder ce que l'on a dans la main. Ils 
aperçoivent les mots Egalité. liberté. Frater- 
nité. Aussitôt, ils sont saisis de respect et 
donnent tous les renseignements que Ion dé- 
sire. Il faut alors prendre note non seulement 
des noms A rayer, mais encore demander ceux 
des personnes susceptibles d'être inscrites. La 
comparaison que l'on établit ensuite entre les 
noms rayés et les noms ajoutés permet de 
reconnaître les simples changements d'adresse. 

Le 16 janvier, la mairie doit présenter & la 
demande de tout électeur de la circonscription 
les noms des personnes qu'elle sa proposé de 
retrancher ou d'ajouter. Un registre spécial est 
ouvert pour recevoir les réclamations, et le 
maire est obligé de donner un récépissé pour 
chacune de celles qui lui sont faites par»écrU. 
i Voir la brochure de if. Laya, 7, ru» Lai- 
Cases, Paris,) G. M. 

Comme dans la forêt 
M. Gùeuesset avait invent» un procès en 

revendication contre le liquidateur des Pères 
Eudistes, A l'effet d'être indemnisé des 
sommes considérables qu'il avait dépensées 
lui-môme pour la construction d'une cha- 
pelle et d'un cercle sur le terrain de la So- 
ciété civile Ré^nault, Dauphin, A Versailles. 

Les Annales de l'Archiconfrerie de 
Noire-Dame des Armées rapportent que 
la 2« Chambre, au lieu de lui faire justice, 
l'a condamné. Le jugement porte que les 
immeubles revendiqués sont présumés 
avoir été construits par la Congrégation des 
Eudistes. 

M. Gùeuesset a beau nier, la Société civile 
a  beau nier  la 2* Chambre n'entend rien. 
L'attestation émanant de congréganistes est 
dépourvue de toute valeur, declare-t-e!le. 
Que la 2« Chambre dise donc quel est le témoi- 
gnage qui aurait de la valeur, et pourquoi le 
témoignage d'un congréganiste a moms de 
valeur que celui d'une autre personne? 
Qu'elle dise encore s'il est juste de se préva- 
loir d'une présomption pour mettre la main 
sur les biens d'outrui. 

C'est un droit qui est admis, il est vrai, 
dans certaines forets. 

LE GOt VERML'R GÉNÉRAL DES ANTILLES 
M. Clémente), minisire des Colonies, va sou- 

mettre a la signature du président de la Répu- 
blique un décret qui réunit, sous la même au- 
torité administrative, les trois colonies de la 
Guyane française, do la Martinique et de la 
Guadeloupe. 

Chacune de ces colonies était administrée, 
jusqu'ici, par un gouverneur général. 

Avec la nouvelle organisation, elles seront 
placées sous tes ordres d'un commissaire géné- 
ral, qui résidera & la Martinique, où seront cen- 
tralisés tous les services. Cette réforme per- 
mettra de réaliser une économie d'une centaine 
de mille francs par an sur le budget colonial. 

n est question de nommer A ce nouveau 
poste M. Louis Bonhoure, ancien gouverneur 
de la Cote des Somalis. 

Le nombre des catholiques 
dans les pays anglo-saxons 

Le Catholic Directory, qui paraît avec 
l'approbation collective des évoques de la 
Grande-Bretagne, publie dans son numéro 
du i*r janvier d'intéressants renseignements 
sur le mouvement catholique dans les pro- 
vinces anglo-saxonnes. 

Nous voyons tout d'abord que le nombre 
des catholiques, en Angleterre et dans le 
pays de Galles, i'élève-è 5 millions et demi, 
soit à peu près la huitième partie de la popu- 
lation totale. 

Le nombre des évéques qui, au commen- 
cement de 19Û5 était de 24. est monté à 38; 
celui des prêtres, de 3794 à 8939; celui des 
éplis^s o\ chapelles, de2008 A 2013. 

Le Catholicism'; compte dans ses rangs 
41 peirs, 4'J baronnets (soit un de plus qu'en 
11.0 J), lt> lords, 20 conseillers privés de la 
Couronne, 77 membres du Parlement (1 de 
plus qu'en 1905), G4 chevaliers (6 de moins 
qu'en luuù) et 16 aumôniers militaires (3 de 
plus qu'en 190f>). 

Le nombre des catholiques suit une pro- 
gression sans cesse ascendante. Les chiiïres 
de la population des écoles catholiques de 
Westminster sont significatifs à cet égard. 
Dans cet archidiocèse, la fréquentation sco- 
laire moyenne était de 11113 en 188ô-d6; de 
21 »79 en 1805-96; de 27 966 en 1900-01 et de 
9ÊW en la04-O5. 

Le Catholic Directory nous apprend en- 
core que, dans tout l'Empire Britannique, le 
nombre des. catholiques est de 10 millions 
environ, dont 2 650000 pour les possessions 
anglaises en Amérique. 

LES AFFAIRES MAROCAINES 
LA CONFÉRENCE 

L'attitude de l'Allemagne 
On mande de Berlin   A la Gazette de 

Francfort : 
Au sujet de la consultation dont on a parlé 

entre les commerçants intéressés au commerce 
marocain et UM. de Radowitz et de Tattenbach 
on dit que le gouvernement allemand n'est pas 
disposé ft soumettre A la conférence d'Alpé- 
sin d'autres voints que ceux que contient l'ac- 
t;m i franco-allcmund, mais qu'il soutiendra 
énergiqu<'ment la thèse du statu quo en ma- 
tière poliUque et commerciale. 

Le délégué italien 
Le marquis Visconti Venosta est nommé- 

f>remier délégué du gouvernement italien à 
a conférence d'Algésiras. 
L'ambassadeur, M. Silvestrelli.areçu pour 

instructions <i'-, rester à Madrid où sa pré- 
eence est ntV«>s.s;iiri> pour la reprise des 
négociations commerciales ital/>-espa.gnob*s. 

La presse italienne accueille bien cette 
nomm.ilion. Ll(e t'-tait hostile au choix de 
M. SUvestrellj qui a éprouvé des échecs 
racheux dans sa carrière diplomatique. 

La Belgique 
De   notre  correspondant   particulier  de 

Bruxelles, le 4 : 
La ttel?ique narUcioera A ta eoaJjstessfS d AI* 

geairas, où elle sera représentée par U. Joos- 
tuu, son ministre h Madrid, et par M. de Buis- 
uret, son ministre A Tanger. Notre pays e. en 
effet, des intérêts importants engages dans 
cette question : son commerce avec le Maroc 
occupe le quatrième rang parmi les Etats 
d'Europe. 

On a dit que les plénipotentiaires belges sou- 
tiendraient A Algésiras la diplomatie allemande. 

U n'en sera rien, en ce sans quo nos diplo- 
mates se borneront A défendra les intérêts 
belges. Seulement, il fant bien le reconnaître, 
ces intérêts trouvent leur compte dans la poli- 
tique allemande puisque celle-ci prétend dé- 
fendre au Maroc le système de la ■ porte 
ouverte ». L. 

Le sultan n'a pas encore accepté 
Le Temps a publié hier soir une dépêche 

de Madrid où il est dit : 
La seule puissance qui n'ait pas encore ré- 

pondu à la communication du gouvernement 
espagnol annonçant la réunion de la conférence 
le le janvier est le Maroc lui-même, mais on a 
lieu de croire que le sultan acceptera. 

Bien que plusieurs puissances fassent accom- 
pagner leurs représentants par des délégués 
adjoints, seuls les chefs de mission auront le 
droit de voter sur les questions soumises a la 
conférence. 

Rien n'est encore décidé sur l'ordre où les 
questions seront traitées ni sur la procédure 
des séances. 

La conférence elle-même en décidera dans 
ses premières séances, avant d'entrer dans te 
fond du débat. Le sous-secrétaire aux Affaires 
étrangères, M. Ojeda, n'accompagnera pas le 
duc d'Almodovar, parce qu'il remplira les fonc- 
tions de ministre intérimaire A Madrid durant 
la conférence, où le duc emmènera M. de Co- 
logan. récemment représentant de l'Espagne A 
Tanger. 

qu'un violent trtAtoment de-terre a été 
ressenti au Nicaragua. 

On a annoncé que le volcan San Diego est 
en éruption, et que la ville de Masaya a été 
détruite. 

La ville de Masaya est un chef-lieu de 
département du Nicaragua. C'est une ville 
indienne, foyer de la petite industrie indi- 
gène, qui compte 14000 habitants. 

Les quelques nouvelles reçues jusqu'ici 
au sujet du désastre causé à Masaya par 
l'éruption du volcan San Diego, montrent que 
ce désastre est encore plus grand qu'on ne 
l'avait tout d'abord annoncé; on déclare 
maintenant que des milliers d'habitants 
auraient été ensevelis vivants sous les ruines 
delà ville;un grand nombre auraient été 
brûlés vifs par la lave, projetée hors du cra- 
tère du volcan. 

—o— 
D'autre part, le président Zelaya a télé* 

graphie, assure-t-on, que le tremblement de 
terre de Masaya a été faible. Personne n'a été 
tué, quelques constructions seulement se 
sont écroulées. 

ÇA   €&  LA 
Morts d'hier 

Af. Albert Laurans, administrateur de la 
Banque des pays autrichiens. — D* Terver, 
ancien président du Conseil général du Rhône. 
— M. Dupont, doyen de la Faculté des lettres 
de l'Université de Lille, vice-président du 
Conseil de l'Université. — Le prince Kujo, 
frère de la princesse héritière du Japon, à 
Tokio. — Le vice-amiral Togo, à Tokio. {Il 
ne s'agit pas du vainqueur de Tsou-Shima). 

David d'Ärgers 
Par tes soins de la préfecture de la 

Seine, on a procédé aujourd'hui à une 
brève cérémonie commemorative destinée à 
évoquer le souvenir du plus grand sta- 
tuaire du ta? siècle. Sur l'immeuble qui 
porte le n* 85 de la rue d'Assas, à l'angle 
de la rue de Rennes, a été apposée une 
plaque de marbre rappelant que David 
d'Angers est mort à cet endrott, le 5 jan- 
vier i856. 

Los sculptures 
dites: « Saints de Solesmas » 
Tous les amis des arts seront heureux 

d'apprendre que dans un sentiment de 
conservation, et répondant au vœu de la 
Commission aes monuments historiques, 
M. le comte de Bastard a, en sa qualité de 
président de la Société civile et immobi- 
lièrede Saint-Pierre-de-Solesmes (Sarthe), 
déposé à la fin du mois dernier au minis- 
tère de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts une demande de classement, comme 
monuments historiques des sculptures dites 
« Saints de Sotesmes », chefs-d'œuvre de 
Vart français.        * 

ECHOS   DE  PARTOUT 
Il est question de transporter le poste de 

ravitaillement des torpilleurs deConcarneau 
à l'embouchure de l'Odet, dans Vanse de 
Kergos. Ils y trouvèrent un bien meilleur 
mouillage. 

M. Allou est nommémaire du VIII* arron~ 
dissement de Paris, en remplacement de 
M. Bcurdeley, décédé. 

M. Juillard, chef adjoint du cabinet du 
ministre des Finances, est nommé sous 
préfet de Fontainebleau, par permutation 
avec M. Rondeau. 

Sommières, où s'est passé le /ait odieux 
que nous avons signale, est dans la Vienne, 

Concurrence italienne en Tunisie 
Le 30 décembre, on a publié dans la Tunisie 

française, sous la signature de M. de Cornière?, 
la stupéfiante nouvelle que voici : 

« Il y a quelque temps, un capitaliste intelli- 
gent et patriote a crée un service de bateaux 
entre Tunis et le Sud. Aussitôt, mécontente de 
cet effort français, la Compagnie italienne, qui 
dessert le Sua. a réduit considérablement ses 
prix de transport. L'armateur français a été 
averti que, s'il abaissait ses prix lui aussi, la 
Compagnie italienne les abaisserait encore plus, 
qu'au besoin elle transporterait pour rien voya- 
geurs et marchandises. 
■ Et elle peut le taire: subventionnée par le 

gouvernement italien, elle n'a pas besoin de 
recettes pour couvrir ses frais! Et voila com- 
ment las Italiens s'efforcent de tuer dans un 
pays français une entreprise française! » 

Décidément, si l'on ne s'en émeut pas, en 
haut lieu, la Tunisie deviendra peu A peu une 
colonie italienne administrée par des fonction- 
Mires français. Est-ce pour ce résultat qu*», 
depuis vingt-quatre ans. nous faisons tant de 
sacrifices en hommes et en argent, dans la 
régence? 

Qu'en pense M. Pichon, résident de France 
A Tunis? 

Les pêcheurs bretons 
n'iront pas en Tunisie 

On n'a pas oublié qu'en 1903, durant la misère 
qui désolait la ltretagne par suite des mau- 
vaises campagnes do pêche, on avait songé à 
fixer sur le littoral de PAlgérie et de la Tunisie 
les marins bretons qui consentiraient à s'expa- 
trier et ù tenter fortune sous le ciel d'Afrique. 

Une propagande active fut entreprise a Con- 
carm'au, à Camaret et à Saint-Brieuc. Le gou- 
vernement envoya même une délégation do 
pécheurs en Tunisie pour étudier sur place la 
question. 

Tous c-es efforts ont été vain«. Rentrés chez 
eux, les délcmiés bretons ont refusé de quitter 
leur pays d'Armor pour venir lutter sur les 
rivages africains avec les pécheurs italiens, 
siciliens et maltais. 

Encoru un beau projet a l'eau. 

GRANDS   PROJETS 

La Gazette de Zurich annonce qua les can- 
tons orientaux viennent de faire une démarche 
rn]|*»ctive é Berne en faveur du percement du 
SplUgpn. 

_ \M gurieher Past »n d'autres journaux an la 
Suis--'   uriental»   annoncent   IJUU   leur   rêp 
fer.t une opposition énergique à toute subven- 
tion fédéral» en faveur de la Faucille avant le 
percement du Spionen. 

I.a Zuricner post publie un projet de cana- 
lisation de Rotterdam au lac de Constance («r- 
melt;int le passage de navires de 8000 tonnes. 
ainsi qu'un autre projet de canalisation reliant 
le lac de Côm« au PO. 

De son cûté. l'ingénieur Ratticte a établi le 
projet d'un canal destiné à reunir le lac des 
Ouatrc-Cantons au lac de Zug et a la rivière de 
Reubs. 

UNE  VILLE  DETRUITE 
PAR UN  TREMBLEMENT   DE   TERRE 

Le vice-consul des Etats-Unis A Managua, 
I capitale du  Nicaragua, a télégraphié liier 

LE MARCHÉ DU CAOUTCHOUC 
Le mouvement ascensionnel du marché fran- 

Kis est presque mathématiquement identique A 
marche suivie par celui d'Anvers pendant les 

premières années do sa fondation. Parti de 
21000 kilos en IBM. ce dernier marché arrivait 
en effet, la sixième année, au chiffre de 
1115 ifib kilos ; or, le marché de Bordeaux qui, 
en 1898, année de sa création, en recevait 53000. 
a atteint, en 19U3, le chiffre sensiblement équi- 
valent do 1113 000. Si l'on totalise, d'autre part, 
les importations effectuées sur le marché de 
Bordeaux pendant ces six premières années, on 
arrive au chiffre de 2 492901 kilos, alors que le 
chiffre total des importations parvenues sur 
celui d'Anvers pendant la même période de 
début n'avait été que de 21721&6. 

CAPTATION   D'HÉRITAGE 
Un gras procès de captation d'héritage se 

plaide aujourd'hui devant la 1» Chambre sup- 
plémentaire du tribunal delaSeine.il est intro- 
duit par les héritiers naturels d'une demoiselle 
Ronûette contre M.Roger Trousse!, fils de l'an- 
cien notaire parisien et chef du cabinet de 
M- Etienne, ministre de la Guerre. 

L'héritage en litige est de $ millions. 
Les héritiers prétendent que M. Trousse! 

père d'abord, puis ensuite son fils, se sont 
livrés à un ensemble de manœuvres qui 
avaient pour but et ont eu comme résultat de 
s'emparer complètement de la fortune de 
Mlle Ronflette et de lui faire faire un testament 
dont M. Troussel père, d'après le demandeur, 
lui aurait remis un modèle; entre autres faits 
articules, ils offrent de prouver que M.Troussai 
Ëère aurait simulé un profond amour pour 

[lié Ronflette, bien qu'elle fût complètement 
illettrée, et aurait pris l'attitude d'un soupirant; 
ils offrent encore de prouver que M. Troussel 
Rère a fait vendre les immeubles de Mlle Ron- 

ette, s'est fait nommé administrateur de sa 
fortune; qu'il l'avait presque séquestrée, qu'il 
avait favorisé le penchant de cette femme pour 
la boisson, en lui faisant porter chaque jour, 
cinq litres de vin et du rhum; que M. Roger 
Troussel, s'associant a l'entreprise de son père, 
l'appelait ma tante, bien qu il n'eût avec elle 
aucun lien de parenté. 

Qu'en appelant ainsi Mlle Ronflette, il cher- 
chait a la flatter. C'est ainsi qu'il obtint d'elle 
de payer pour lui les 125000 francs qu'il futeon- 
damné à verser à Mlle Fériel pour rupture de 
promesses de mariage ; 

Que dans l'entourage de M. Roger Troussel, 
on disait couramment que ■ si la tante Ron- 
flette était morte, on pourrait faire ceci, on 
pourrait faire cela » ; 

Que Mlle Ronflette était privée de domestique; 
Qu'elle £e plaignait de ne voir personne ; que 

lorsqu'elle fut victime par suite de manque de 
soins d'une chute dans l'escalier et transportée 
dans une propriété des Ardennes. M. Roger 
Troussel chercha encore à l'isoler et s'installa 
auprès de son lit pendant les dix jours qui 
précédèrent sen décès ; 

Que, pour dissimuler le transfert du corps à 
Pans, il Ut mettre le cercueil dans un .tombe- 
reau ; 

Que lorsque le corps de Mlle Ronflette était à 
'église de Notre-Dame des Champs. M. Roger 

Troussel racontait aux personnes qui deman- 
daient des nouvelles de cette femme : « Elle ne 
va pas plus mal » ; 

Qu'ainsi le décès de Mlle Ronflette fut caché 
longtemps A ses héritiers naturels. 

A ces accusations, M» Roger Troussel oppose 
les dénégations les plus absorees. 

Nous ferons connaître la décision du tribunal. 

Les a Causeries du Dimanche D 

On lit dans le PolyMblion (décembre 1905) : 
La Maison de la Bonne Presse fait paraître 

en volume ses Causeries du dimanche. Tout 
le monde religieux en connaît aujourd'hui le 
grand succès. Dans ce récent volume sont trai- 
tées avec beaucoup d'intérêt les questions sui- 
vantes : 

La Très sainte Trinité. — Les merveilles da 
signe de la croix. — Le Saint-Esprit dans 
l'Eglise. — Les dons du Saint-Esprit. — Le 
vrai chrétien. — Les vestiges du grand mys 
tère. — L'Evangile selon saint Jean. — La 
déesse Nature. — A propos du radium. — Le 
système des nébuleuses et la religion. — Le 
procès de Galilée. — Les jours de la création. 
— Les générations spontanées. — L'antiquité 
de l'homme et l'histoire. — L'antiquité de 
l'homme et la géologie. — L'antiquité do 
l'homme et l'âge de pierre. — Tous les peuples 
croient A l'immortalité de l'âme. — Le socia- 
lisme, etc. 

Mine précieuse pour tous ceux qci veulent 
s'instruire de la religion ou en instruire les 
autres dans les patronages, les cercles d'études 
les catéchismes de persévérance. Le tout illus- 
tré d'une manière fort agréable et d'un bon 
marché invraisemblable. 

CAUSERIES DU DIMANCHE 
Exposé populaire de la reîfaioii 

4 pages in-8' illustrées. Abonnement d'un an : 
France et union postale : 8 francs. Le nu- 
méro, 0 fr. 00. Cet abonnement est servi A 
raison de deux numéros tous les quinze jours 
seulement. 

TABTF PAR ODAKTTTES 
(Les numéros assortis dejA parus sont toujours 
actnrés 0 fr. 05 sang remise.) 
Par paquet Indivisible de la même Causerie: 
Un paquet de 20 exemplaires : 0 fr. 25 ; port. 

0 fr. 10. 
Un paquet de 50 exemplaires : 0 fr. 40; port. 

Un paquet de 100 exemplaires : 0 fr. 00 ; 
port, o fr. 50. 

Au-dessus de 50 exemplaire?, on a avantage 
& prendre le cent, car a partir de 100, l'exem- 
plaire est laissé A un demi-centime. 

Bien indiquer le numéro de la Causerie qu'on 
désire. Nous envoyons sur demande le catalogue 
spécial des Causeries publiées jusqu'à ce jour. 

Pour les gros envois, il est plus avantageux 
d'employer les colis postaux. Un colis de S kilos 
contient 600 Causeries ; de 5 kilos, 1 000 Cause- 
ries ; de 10 kilos, 2 000 Causeries. 

BOURSE DE COMIEBCE DE PARIS 
Parti, le S janvier. 

ERBALES 

Ouv.lClOl. OUT. Clôt. Ou Y. ClOU OUT. Clôt 

Cours nt.... 
Prochain... 
Mars-nvrll.. 
4 da mars.. 
4 »J« mai.... 

A TOI S M        a^IOLHB " HI.RS FAaiM 

18,90 18.90 i6.15lffl.15 ».401x3,35 80,75 10 "0 
1»... 18.96 ie.Kli6,»«a.ftO,a.60|3l... 10,85 
ic.^bIO,« i«.»!i«,e5^5.re,â.«»'ai.s:i-M.-- 
V.I.IJM!».ïU M>* ta, mît. '.'<I»M, •_'.. a t.fin 3t.'"J 

11'J.IJ J'J.i.V lu.fc^l-..■-■;, ta,ia K4,«SJ3t,7ij»i,73 

ui [(tiài Icijt Uîn luiat !ct!a«  ttîa*   ûiai 
I »0      I      750 I    * 400 
I     fôo    |  i ooo    I  e 150 

Farines de en n nomma tion : 43-5S.50 ; l'*> marquée : 52. 
 HI ILK'.    A1.CQOL8    ET   SLCBKS 

»j éMIETTESÎy 
Aucun réprouvé cTaime un autre ré. 

prouvé; le frère déteste son frère, le fils son 
père, la mère sort enfant, et cette haine, 
universelle te concentre sur Dieu. Voilà c« 
que c'est que l'enfer. Lea Saints aiment 
tout 1* monde. 

BIENHEUREUX CURE" D'ARS. 

— ■   ■ -W/WV" --■    Mil    —» 

Noa  A<-*%*~  caôrtixvta» 

tu. le chanoine Golard, 92 ans, curé 
de Pont-de-Roide IDoubsf depni» 49 ans. 
— lime v>e Lemares^aier, ebae son 
frère. M. l'abbé Paouet, curé de Feu- 
pères (Manche). — Au chateau de La 

Haye-Besnou, A Erbray i Loire-Inférieure), 
Mme la comtesse Fernand an BreU de Pont- 
briand, née Orolus. 50 uns. femme du séna- 
teur catholique de la Loire-Inférieure. — A 
Montpellier. Mme la comtesse deüergorlay née 
de Saint-Maurice, 9e ans. 

Une œuvre est organisée pour assurer des 
prières aux âmes au Purgatoire. 

Ecrire au secrétaire des Croisés du Pur- 
gatoire 4, avenue de Breteuil, Paris. 

Informations 
du soir* 

UN   COMMUNIQUA 
DU   CARDINAL   LABOURE 

La Semaine religieuse Ae Rennes publie un« 
communication de S. Em. le cardinal Labouré, 
invitant les Conseils de fabrique, les curés e{ 
les recteurs a formuler, avant l'ouverture des 
opérations da l'inventaire des biens, nne pro« 
testation faisant réserve abaolue Äes droits de 
l'établissement fabricien et les dégageant de 
toute adhésion A la loi de separUbon. 

LE PROTECTORAT CATHOLIQUE 
ETLTTALIF 

On télégraphie an Temps: 
Rome, 5 janvier. — On sait les ccmflîts'. gêné"« 

ralement faussement interprétés, qui se sont 
eroduits au sujet du protectorat français dans 

) Levant. 
Tout récemment encore, en novembre der- 

nier, les conventuels italiens de Constantinople 
ont passé avec assez de fracas sous le protec- 
torat italien après avoir demandé au gouverne- 
ment français un subside énorme comme con- 
dition de leur 'maintien sous le protectorat 
français. 

La Nuvia Antholopia dit dans son dernier 
numéro qu'un accord est intervenu entre la 
France et l'Italie par lequel la France recon- 
naît a l'Italie le droit de concéder sa protraction 
A toutes les institutions religieuses en OCienl 
qui la demandent. 

Airrsi présentée la nouvelle e?t inexacte (»r il 
s'agit tout simplement d'une entente nmiiib!« 
survenue entre les deux gouvernements au 
lendemain de l'incident des conventuels de 
Constantinople, c'est-à-dire il y a deux mois, 
entente aux termes de laquelle les établi:œe- 
roeats religieux qui en feront ■ spontanément • 
la demande (c'est-à-dire pas sous la pression 
d'une association poliUque comme la SocitÄd 
Dante Alighieri par exemple, dont on sait la 
SropaRande nationaliste) pourront passer sons 

) protectorat italien après examen et accord 
mutuel des gouvernements italien et françai %. 

L'Italie reprendra ainsi la protection du n 
certain nombre d'établissements de nationalité 
et de langue italienne qui n'enseignant Das 1 » 
langue française ne sont d'aucun intérêt pout 
notre influence en Orient. 

Votls verrez que nos politiciens, habitués 
& tous les reculs, trouveront que c'es^ un 
progrès de perdre notre influence & Vé t rangaf. 

ÉLECTIONS   SÉNATORIALES 

De notre correspondant particulier de rïfe«i 
noble : .    ' 

MM. Vogeli. député, Marchand, conseiller-1*' 
néfal, déclinent toute candidature aux élec- 
tions sénatoriales. 

Restent comme candidats les quatre séna- 
teurs sortants blocards. Dubost, Jouffniy. Rivet, 
Saint-Rotnme. puis la liste des socialistes uniiie 
qui désirent se compter sur les noms de Jaure«, 
Vaillant. Guesde, Lafargue. \ 

Enfin, un conseiller général. M*. Berges, seprt*-. 
sente seul, espérant faire échec à M. Rivet, auquel 
il ravit, l'an dernier, le siège de conseiller géné- 
ral du canton de Domène. 

M. Berges est un anticlérical qui vota des 
félicitations a M. Combes, et il ne vaut pas plus. 
que les autres. 

LE TRANSPORT LA « FOUDRE J» 
Retard inquiétaat - 

DeVjves inquiétudes se manifestent a Toulon, 
danslesmilieuxmaritimes.au sujet du trunsport 
de l'Etat Foudre qui, parti de Saigon le 30 no- 
vembre, est attendu a Toulon depuis le ï jan- 
vier, sans qu'aucune nouvelle signale sa pro- 
chaine arrivée au port. 

1A Foudre, transport port?-torpiDeurs. partit 
de Toulon le 18 août dernier, pour Mndo- 
Chine. Ce Jbateaa convovalt six torpillecu-s et 
transportait deux torpilfeurs vedettes «t les 
sous-marins Perle et Esturgeon, destin>fe A la 
défense de la colonie. 

Il arriva a Saigon vers le milieu d'octobre, 
débarqua son materiel de guerre et repartit 
pour Toulon à la date indiquée. La Fvudra 
arriva fc Port-Saïd le 38 décembre, mais ctpuis 
son départ de ce port aucun sémaphore na 

Les familles des ufTieiccs et des maleloU d'* 
l'équipage sont très inquiètes et quelpties-unes 
sont allées à la préfecture* maritime demander 
des renseignements qu'on n'a pu leur donner. 

L'ÉMISSION DES BILLETS DE BANQUE 
Hier. 4 janvier, la circulation des bi) lets de 

la Banque de France s'est élevée A la jsomme- 
de 4 9ÛJ 274 846 francs. 

Si le public eût demandé 96 millions de plus, 
la Banque eût été dans l'impossibilité de Ici 
délivrer. 

En vertu de la loi de 17 novembre 1897,B'ëmis, 
sion totale des billets ae peut pas dépasses 
& milliards. 
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COMMISSION DE REVISION 

DES SOLDES DE LA MARDT.B 

Le ministre de la Marine a décidé de ^nnrr 
nne Commission en vue de reviser les tarifs de 
solde et indemnités fixés par un décret de 19MJ 
et, s'il y a lieu, de préparer un nouveau «Secret 
Sour tenir compte des modulations appwtéea 

epuis lors A la réglementation. 
Cette Commission devra comparer ros émolu- 

ments attribués aux officiers et agents de la 
marine avec ceux que reçoivent les officiers et 
agents dans les autres administrations et baser 
ses propositions sur les conclusions qu'elle 
tirera de ces comparaisons. 

Les travaux de la Commission devront «tre. 
terminés en temps utile pour la préparation du 
budget dé 1907. 

Cette Commission est composée de MM. 1* 
riee-erairal de Maigret, président; Babeau, em 
piU.Înu de vaisseau, Aurons. suus-di:'ecteu( 
(■n ira! des cun-,truc lions nava.Ies;TIiierry d'An 
L'cnln.'u, contrôleur de 1" classe ; Guilbert.sous( 
directeur, et Féraud, chef do bureau, de.ï'admii 
njstraiion centrale. 

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 
Le tram 83. de la Compagnie de l'Etat, venant 

de Bordeaux et se dirigeant sur Paris, est 
arrivé avec trois heures de retard A La garf 
Montparnasse par suite du déraillement, i 
Grand-Jean,   A   m  kilomètres   de  Saintes'di 
auelques voitures du train 74 qui le procédai] 

e deux heures environ. 
Plusieurs voyageurs ont été blessés légère 

ment. 

Jean-Marie Cousse, 4t> ans. fermier an T« 
läge de Kermarck (Finistère). «sv mort étouffl 
en mangeant une crêpe. * 

La mort a été inst&jpôaté* 

J 


